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Introduction
Le récit des origines de Rome, tel qu’il est envisagé par les auteurs de la n de l’époque 
républicaine et de l’époque impériale, est le produit d’une évolution très progressive et relativement 
complexe1. Avant l’époque impériale coexistaient en eet pas moins d’une vingtaine de récits et 
versions diérentes de la légende de la fondation de Rome, qui provenaient soit de milieu grec, soit 
de milieu latin, voire même peut-être de sources étrusques. Toutefois, depuis la n du iiie siècle a.C. 
au moins2, à la suite de Fabius Pictor notamment, les auteurs harmonisent le récit en créant un lien 
– à l’aide d’éléments généalogiques assez superciels – entre la légende troyenne, sans doute d’origine 
grecque (qui se développe autour du personnage d’Énée) et la légende latine (celle des jumeaux 
Romulus et Rémus). Le récit des mythes fondateurs de Rome se déroule dès lors sur une chronologie 
assez longue, entre l’arrivée d’Énée dans le Latium après la chute de Troie et la fondation de Rome 
par un de ses “descendants”, Romulus, plusieurs siècles plus tard. Si la trame du récit se xe peu à 
peu, de nombreuses variantes subsistent à la marge, en particulier chez les poètes3. C’est ainsi que 
l’on opère une distinction entre les motifs “classés” (ceux que l’on retrouve d’une version à l’autre) et 
les motifs libres4. Ce sont des textes du ier siècle a.C. et du ier p.C. qui sont aujourd’hui les principales 
sources littéraires sur les origines de Rome5 : Tite-Live, Plutarque et Denys d’Halicarnasse proposent 
ainsi trois récits extensifs. Le plus complet, par la mention de nombreuses sources et variantes, est 
celui oert par Denys d’Halicarnasse, qui dit-il, suit essentiellement la trame du récit de Fabius 
Pictor6. Quant à l’Énéide, œuvre unanimement saluée comme un texte clé de la légende des origines 
de Rome, elle ne peut être considérée comme un récit complet des mythes fondateurs la cité. Elle 
présente, en eet, la particularité de ne traiter qu’une fraction très succincte de ce récit étiologique. 
Ainsi, l’épopée virgilienne se concentre quasi uniquement sur la geste d’Énée, même si se trouve 
mentionnée brièvement, et sous une forme prophétique, la naissance de Romulus et la fondation de 
Rome7. Il n’est pas dans notre propos de revenir ici sur les diérentes étapes de la formation du récit 
des primordia Vrbis, d’autre que nous l’ayant fait de manière exemplaire8. Il nous semble en revanche 
utile de rappeler dans les grandes lignes le récit “canonique” tel qu’il était majoritairement relayé à 
partir de la n du ier siècle a.C. 
Pour relater les origines de Rome, les auteurs anciens remontent à la destruction de Troie. Énée, 
son père Anchise et son ls Ascagne, suivis de quelques compagnons, fuient la ville lors de l’incendie 
et s’embarquent, dans l’espoir de trouver une terre d’accueil où fonder une nouvelle cité. Après 
quelques années d’errance, ils abordent dans le Latium, terre habitée par les Aborigènes dont le roi se 
nomme Latinus. Les Troyens entrent en lutte contre les indigènes, mais après un premier heurt, une 
alliance est conclue, qui prévoit le mariage d’Énée avec Lavinia, lle de Latinus. Énée fonde une ville, 
à laquelle il donne le nom de Lavinium en l’honneur de son épouse. Suite à cette union, Turnus, le 
chef des Rutules d’Ardée, à qui Lavinia avait été promise, déclenche une guerre contre les Troyens 
et les Aborigènes ; il s’ensuit une bataille où Latinus meurt. Énée fusionne alors les deux peuples des 
Troyens et des Aborigènes. Après la disparition mystérieuse d’Énée, son ls Ascagne ira fonder une 
nouvelle cité, Albe, non loin de Lavinium. 
Pendant trois ou quatre siècles, règne la dynastie des rois albains, descendants d’Énée et d’Ascagne, 
jusqu’à Numitor, grand-père de Romulus et Rémus. Numitor est détrôné par son frère Amulius. Ce 
dernier, pour assurer sa position, tue son neveu et fait de sa nièce, Rhéa Silvia, une vestale, an 
de l’empêcher d’avoir une descendance. Cependant la jeune lle, alors qu’elle allait chercher de 
l’eau dans un enclos sacré, est violée par le dieu Mars ; quelques mois plus tard, elle met au monde 
des jumeaux, Romulus et Rémus qui sont exposés sur l’ordre d’Amulius, tandis que leur mère est 
condamnée. Les soldats chargés de la besogne placent les enfants dans une corbeille qu’ils jettent sur 
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le Tibre. Celle-ci échoue sur une berge, où une louve vient au secours des enfants en leur orant ses 
mamelles. 
C’est alors qu’un berger, Faustulus, découvre les jumeaux et les porte à sa femme Acca Larentia, 
an qu’elle les élève sous leur toit. Devenus de jeunes hommes, Romulus et Rémus font valoir leur 
origine, tuent Amulius et replacent leur grand-père sur le trône d’Albe. Puis ils quittent la cité de 
leurs ancêtres pour fonder une nouvelle ville. Une querelle naît entre les deux frères concernant 
son site. Les deux frères décident de s’en rapporter aux dieux, et procèdent à une prise d’auspices, 
Romulus sur le Palatin, Rémus sur l’Aventin. Romulus voit douze oiseaux, Rémus n’en voit que 
six, mais avant son frère. Romulus fonde rituellement la cité en procédant au creusement du sulcus 
primigenius, sillon primordial qui marquera le pomerium. La dispute reprend de plus belle et deux 
clans se forment autour des jumeaux ; l’issue en sera fatale à Rémus, qui cherchant à provoquer son 
frère, franchit en sautant le pomerium – limite religieuse de la cité – et reçoit en punition un coup 
mortel.
Resté seul, Romulus construit sa cité, Rome, et songe à la peupler. Il ore un asylum aux hommes 
bannis des cités du Latium, augmentant de la sorte la population masculine, puis, dans le but d’orir 
des épouses à ceux-ci, il organise l’enlèvement des Sabines et des jeunes lles de plusieurs cités latines 
en protant de jeux en l’honneur du dieu Consus. Les habitants des cités latines à qui les jeunes lles 
sont enlevées, puis les Sabins, se liguent contre Rome et lui déclarent la guerre. Au cours de celle-
ci, la jeune Tarpéia, trahissant les siens, permet à l’ennemi de se saisir de la citadelle du Capitole. 
En retour, les Sabins, peu reconnaissants, la mettent à mort en l’ensevelissant sous leurs boucliers. 
Dans la bataille qui suivra, à l’emplacement de ce qui deviendra le Forum romain, Mettius Curtius, 
un Sabin, tombe dans un marais qui dès lors portera le nom de lacus Curtius. C’est nalement 
l’intervention des Sabines au cours d’une bataille qui met n à une guerre opposant leurs maris d’une 
part et leurs familles d’autre part. Les anciens ennemis se fondent alors en un seul peuple, sur lequel 
règnent Romulus et Titus Tatius, rois des Sabins. À la mort de ce dernier, Romulus gouverne sans 
partage cette communauté. Puis, au terme de son existence, Romulus à l’instar d’Énée, disparaît de 
façon mystérieuse, et certains prétendront même l’avoir vu monter au ciel ; on le considère, dès lors, 
comme un dieu. Il est honoré sous le nom de Quirinus. 
L’image des primordia Vrbis a fait l’objet de plusieurs synthèses avant la nôtre. Celle de Cécile 
Dulière, publiée en 1979, ne portait que sur le corpus iconographique de la lupa Romana, l’image 
de la louve allaitant les jumeaux Romulus et Rémus. Son approche chronologique et thématique fut 
très riche, mais dière de la nôtre en plusieurs points et méritait d’être reprise, plus de trente années 
s’étant écoulées depuis sa publication. La principale divergence entre nos deux approches est liée, en 
premier lieu, à l’objet d’étude, puisque contrairement à C. Dulière notre corpus porte sur l’ensemble 
des images évoquant les mythes fondateurs de Rome. En ceci, notre objet d’étude se rapproche du 
travail réalisé par P. Aichholzer qui, en 1983, avait publié sa “dissertation” défendue à l’Université de 
Vienne, dans laquelle il rassemblait un catalogue iconographique couvrant l’ensemble de ces mythes. 
Son travail ne fut toutefois pas exhaustif et se limitait plus ou moins à l’établissement du corpus. 
Concernant plus spéciquement l’image de la “Fuite d’Énée” et celle de “Romulus tropaephorus”, nous 
avons utilisé avec beaucoup de prot le catalogue d’œuvres publié par M. Spannagel dans son ouvrage 
sur le Forum Augustum, qui cette fois, donnait lieu à une intéressante synthèse iconographique grâce 
à laquelle l’auteur espérait restituer les groupes statuaires des héros fondateurs ornant cet ensemble 
monumental. Toutefois, notre démarche est novatrice sur plusieurs point et en premier lieu, parce 
que personne n’avait jusqu’ici n’avait rassemblé un corpus que nous espérons exhaustif de l’image des 
primordia Vrbis. Cet ensemble a par ailleurs fait l’objet, de notre part, d’une approche typologique 
dont nous pensons qu’elle s’avéra, peut-être pas dénitive, mais fructueuse.  
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Introduction  
L’image des fondateurs de Rome est un objet d’étude iconographique d’une grande richesse 
en raison de sa forte connotation politique, culturelle et littéraire ; une autre de ses qualités réside 
dans la diversité des types d’images attestés : cycles narratifs, scènes gurées et motifs schématiques. 
L’étude raisonnée du corpus révèle, en eet, une importante xation des thèmes sur certains 
schémas iconographiques : celui du profugus pour la légende d’Énée, celui de la lupa Romana pour 
la légende de Romulus ; dans une moindre mesure, les schémas iconographiques mettant en scène 
Romulus tropaephorus ou Mars et Rhéa Silvia étaient employés de façon récurrente, bien que dans 
des proportions bien moins importantes que les deux précédents. Parallèlement, les documents 
mettant en scène d’autres épisodes de la légende des origines de Rome sont d’emploi marginal et 
apparaissent essentiellement au sein de cycles iconographiques. Une telle situation est sans doute 
le fruit de l’emploi privilégié de quelques images au sein de la sphère publique, de leur intense 
répétition, entraînant une inéluctable immuabilité, voire une certaine simplication des schémas 
iconographiques. Celle-ci justie l’intérêt d’une approche typologique pour l’interprétation des 
images les plus fréquentes : la Fuite d’Énée, la louve romaine et Mars et Rhéa Silvia. Par ailleurs, on 
observe généralement une spécialisation des types iconographiques en fonction des supports ainsi 
qu’une évolution de la typologie et des modes ponctuelles pour certains schémas iconographiques. 
De telles conclusions permettent à cette typologie de servir éventuellement d’auxiliaire à la datation, 
en conservant bien entendu toutes les précautions que justie le caractère aléatoire de la méthode. 
Enn, un des principaux intérêts de l’établissement d’une typologie iconographique réside dans la 
meilleure connaissance qu’elle procure du travail des diérents ateliers. Les in&uences réciproques, les 
groupes de matériels cohérents… Ceci est la raison pour laquelle nous avons pris le parti de présenter 
les objets, dans le catalogue proposé en annexe, selon un classement typologique.
Les pages qui vont suivre sont l’aboutissement d’une thèse de doctorat soutenue en 2005 et 
dirigée par le Pr. J-C. Balty sur “La diusion iconographique des mythes fondateurs de Rome dans 
l’Occident romain”. Nous avons déjà eu l’occasion de publier une partie des résultats de cette étude 
dans un ouvrage paru en 2010 aux éditions Picard9. Nous avions pu y justier une partie de notre 
démarche et de nos choix problématiques, concernant en particulier les limites géographiques du 
corpus, qui se limite aux documents provenant de l’Occident romain. En eet, l’analyse révèle que 
l’image des primordia Vrbis a connu une évolution toute particulière dans les provinces orientales de 
l’Empire, sous l’in&uence, sans doute, de la sphère culturelle grecque. Il n’en sera question ici qu’en 
manière de contrepoint iconographique. D’autre part, du point de vue problématique, nous avions 
pu développer dans ce premier ouvrage une synthèse envisageant la diusion des mythes fondateurs 
au sein de la société romaine, dans la sphère publique, puis dans la sphère privée. Là encore, nous 
avons eu l’occasion de justier une approche que l’on pourrait qualier de “dichotomique” à 
première vue, mais qui répond dans le cas très particulier du corpus iconographique qui nous occupe, 
à la réalité sociale d’images dont l’utilisation politique a eu, de toute évidence, des répercussions 
sur leur interprétation. Par ailleurs, d’un point de vue plus “archéologique”, il est indubitable que 
les objets relevant de la sphère privée (domestique et funéraire) révèlent souvent des di*cultés de 
datation particulièrement importantes. Une telle étude est, en eet, malheureusement subordonnée 
aux incertitudes entourant la datation de nombreux documents de notre corpus. C’est pourquoi 
l’analyse chronologique reposera essentiellement sur un noyau de témoignages iconographiques dont 
nous considérons la datation à la fois comme précise et able : les monnaies essentiellement, mais 
aussi les statues cuirassées, et les monuments datables par une inscription; c’est avec de multiples 
précautions que nous manipulerons le reste du corpus, et toujours dans le seul but s’apporter des 
nuances, voire de conrmer certaines hypothèses. Pour cette raison, les témoignages qui émanent de 
particuliers ne pouvant, bien souvent, s’insérer dans la chronologie très précise mise en place pour 
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les documents ociels, nous avons choisi de marquer régulièrement la distinction entre les images 
émanant du pouvoir et celles associées à des particuliers. 
En dénitive, dans l’ouvrage présent, nous proposons donc une approche “rationnelle” des 
images. Grâce à une progression permettant de comprendre l’évolution de l’image, du thème au 
motif, de la scène gurée à l’image simpliée, on envisagera, les uns après les autres, tous les thèmes 
du corpus iconographique. Dans cette optique, nous avons choisi une organisation simple et logique : 
l’étude de la légende troyenne, puis celle de la légende latine ; au sein de chaque légende, les thèmes 
gurés feront l’objet d’une analyse à la fois chronologique et typologique, an de cerner au mieux les 
diérentes étapes de la formation et de l’évolution des images.
